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enfants ä un homme pour qu'il developpe leur cceur et leur intelligence,

pour qu'il leur inculque avec les elements de la science des

prineipes de droiture, de probitö et d'honnetele et nous ne respec-
terions pas celui qui est nolre represenlant parce qu'il ne porle pas
un fusil! Nous sommes les premiers ä nous etonner et ä regreller
que les inslituteurs ne jouissent pas d'une consideration plus ötendue
proportionnee ä l'ceuvre excellente ä laquelle ils se consacrent; mais
nous sommes egalement convaineus que ce n'est pas par le maniement

du sabre ou du fusil qu'ils parviendront jamais ä obtenir cetle
consideration dont le projet enloure leur nouvelle position. Ce prö-
tendu avantage que l'on fait miroiter ä leurs yeux n'est absolument
qu'un leurre oü plus d'un dejä s'est laisse prendre.

Mais admettons un instant que nos inslituteurs deviennent les pro-
fesseurs militaires de la jeunesse. Oü puiseront-ils leur science?
Serail-ce peut-etre dans une öcole de six semaines? Pour ineulquer
ä d'autres les prineipes militaires il faut des hommes d'expörience,
röflöchissant sans cesse ä ces malieres, se nourrissanl de leclures
militaires et frequemment appeles ä rafraichir leurs connaissances

par de nouveaux Services. Oü nos inslituteurs peu fortunös trouveront-
ils le temps et l'argent nöcessaire pour faire face ä de telles obliga-
tions? Le projet a-t-il songe quelque paM ä l'augmenlation destraite-
ments, ä ce menu detail qui est l'existence meme du corps enseignant?
A-l-il songe que l'instituteur fatigue n'a pas trop des quelques semaines

que la loi lui aecorde pour reposer son corps et son esprit, vaquer
ä ses affaires particulieres et aequerir durant ce temps de calme re-
lalif quelques connaissances nouvelles.

Teiles sont les vues de M. de Perrot sur l'importante question de
Instruction militaire de la jeunesse. Tout en les reproduisant libre-
ment, nous croyons cependant etre demeures constamment fideles ä

la pensee de l'auteur. Nous indiquerons dans un prochain article la
Solution qu'il propose pour arriver ä une instruction de nos troupes
plus forte et plus complete.

(A suivre.)

Rapport du gönöral, commandant en chef de l'armöe des Etats-Unis,
au secretaire de la guerre.

Nous donnons ci-apres les trails principaux du rapport annuel
adresse par le general Sherman, commandant en chef de l'armee des
Etats-Unis, au gönöral Belknap, seerötaire d'Etat de la guerre:

« Le territoire de l'Union americaine est divise en douze departe-
menls et Irois dislricts militaires qui forment ensemble quatre grandes
divisions militaires, commandöes par les quatre plus anciens generaux.

« Conformement aux prescriptions de la loi d'organisation du 28
juillet 1866, modifiee par celle du 3 mars 1869, l'armöe reguliere
comprend: 5 regiments d'artillerie, 10 rögiments de cavalerie, 25
regiments d'infanterie; 1 bataillon du gönie et l'academie des cadets.
Ces troupes sont reparties dans les divisions militaires, dont les com-
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mandanls ont le droit de changer, de leur propre autorite, les em-
placements des differents corps, suivant les besoins du service.

« En principe, les compagnies d'artillerie occupent les forts du
littoral depuis Castport dans le Maine, pres du Canada, jusqu'ä l'em-
bouchure du Rio Bravo del Norle et San-Diego, au sud de la Californie,
jusqu'ä la presqu'ile d'Alaska, qui faisait partie de i'Amerique russe,
röcemment cödee au gouvernement de Washington.

« Ces compagnies sonl organisees pour le service de l'artillerie de
place.

« Une seule des douze compagnies de chaque regiment est formee
en batterie de campagne avec les attelages; une de ces compagnies
occupe Washington; les quatre aulres sont casernees au fort Riley,
dans le Kansas, oü se trouve l'ecole d'instruclion pour l'artillerie de
campagne. Cinq compagnies, ä raison de une par regiment, sont
reunies ä l'öcole de Old-Point-Comfort, destinee ä former des canonniers

pour le service des cötes.
« Les dix regiments de cavalerie occupent les Border-Slates dans

le Texas, et le Nouveau-Mexique, oü ils guerroient contre les Indiens
sauvages. Une seule compagnie tient garnison dans la capitale.

« Les 25 rögiments d'infairterie sont röpartis comme suit: un sur
la frontiere du Nord, un en Virginie, un dans le Mississipi et trois
dans le departement dit du Sud; les dix-neuf autres occupent les
Border-States et les vastes territoires de l'Ouest.

« Trois compagnies du genie sont casernöes ä Willetts-Point, pres
du port de New-York, une ä .Tefferson-Cascrne, dans le Missouri, une
ä Yerba-Buena-Island, dans le port de San-Francisco. Dans ces differents

postes, les sapeurs du genie sont employes principalement aux
travaux de fortification.

« On voit que tous les corps servent activement, et qu'il n'existe
aucune reserve: aussi le gönöral Sherman exprime-t-il l'avis qu'il
est de toute impossibilitö de reduire d'un seul regiment l'etat militaire

actuel. II fait observer que les regions du Sud et de l'Ouest,
habilees par les Indiens nomades, ont besoin d'etre surveillees dans
l'interet de la civilisation. Tandis que la paix la plus profonde regne
dans l'Union, les troupes stationnees dans ces pays sont toujours en
campagne.

« Le gönöral en chef dit que les officiers et les soldats möritenl
toute la sollicilude du Congres pour l'abnegalion et le devouement
avec lesquels ils remplissent une mission ingrate et difficile. Beaucoup
d'officiers courent les plus grands dangers en remplissant les fonctions
d'agents, de gouverneurs, de sheriffs et de juges dans les territoires
indiens; la plupart d'entre eux se trouvent relögues dans des con-
trees sauvages et sans ressources, surtout pour l'education de leurs
familles.

« La loi votee par le Congres, le 3 mars 1869, reduisait de 45 ä

25 le chiffre des regiments d'infanlerie. En meme temps la duröe
de service fut portee de trois ans ä cinq. Le ministre de la guerre
dut prendre des mesures pour operer la fusion des regiments et as-
surer le service des forts de la frontiere indienne, qui etaient mena-
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ce^s d'abandon, par la raison que les hommes pröposös k leur garde,
s'etant tous engages ä la fin de 1866 et au commencement de 1867,
se trouvaienl libörables en meme lemps, vers le 1er janvier 1870.
Des le 28 avril, en prevision des grands vides indiquös plus haut, les
bureaux d'enrölement fonctionnörent de nouveau et ont fourni
environ 1000 recrues par mois.

« Les officiers des quarante-cinq anciens regiments ont ötö places
par rang d'anciennetö dans les vingt-cinq nouveaux; il reste maintenant

622 officiers surnumöraires auxquels on a donne divers emplois,
de sorte qu'il n'en reste plus que 156 en disponibilitö.

« Dans l'organisation actuelle, chaque regiment d'artillerie ou de
cavalerie compte: 1 colonel, 1 lieutenanl-colonel, 3 majors et 12
compagnies, tandis que ceux d'infanlerie n'ont que 1 colonel, 1 lieute-
nant-colonel, 1 major et 10 compagnies.

« Le general Sherman s'etend ensuite longuement sur la nööessitö
de mieux concentrer le commandement dans les mains des generaux
commandant les circonscriptions territoriales. Les ötats-majors du
contröle et du genie sont trop indöpendants du commandement qui,
en definitive, a toute la responsabilite. Le general en chef demande
que leur Subordination soit nettement ötablie.

« Le general Humphreys du genie a donne au gönöral Sherman
les delails les plus circonstancies sur l'etatj' la construetion, les
modifications et les reparations des forts. La plupart des ouvrages ölevös

pour la defense des cötes datent d'une epoque oü le calibre maximum
des pieces en usage dans la marine ötait de 8 poaces. Aujourd'hui
les calibres sont de 15 et meme de 20 pouces; les projectiles atteignent
un poids de 1000 livres et ont des vitesses initiales de plus de 1000
pieds; par suite les conditions de la fortification sont eompletement
changees.

« Les casemates et les revetements en plaques n'ont pu resister aux
plus grosses pieces, il faut donc chercher un moyen d'organiser des
abris. Une commission d'officiers du gönie, röunie ä New-York, a
etudie la question avec le plus grand soin et propose l'adoption des
cinq prineipes suivants pour la construetion et l'armement des forts
du littoral:

1° Les batteries doivent etre en terre, les parapels aussi ä ras du
sol que possible, de plus il faut mulliplier les abris ä l'öpreuve de la
bombe et les traverses.

2° Les canons seront du calibre le plus fort et monlös sur des affüts
susceplibles de s'enfoncer au-dessous de la crete du parapel apres
chaque coup.

3° Une grande quantitö de mortiers.
4° L'emploi de torpilles sous-marines sur une vaste öchelle.
5° Un sysleme de fermelure des ports qui soit susceptible d'arreter

assez longtemps une flotte pour permettre son entiere destruetion.
« Le general Sherman approuve entierement les prineipes ömis par

la commission du gönie et fait observer au ministre de la guerre que
le fori de Winthrop, ä l'entröe de Boston, remplil les conditions dö-
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sirables. Le general en chef n'admet pas qu'une flotte ennemie puisse
entreprendre une Operation ä l'intörieur des Etats-Unis; il suppose
que son ambilion se bornerait ä enlever quelques forts ä l'entree
d'un port imporlant pour s'emparer de celui-ci et se retirer de suite,
aprös avoir pröleve une forte conlribution de guerre. En consequence
il demande au Congres de fortifier, conformement aux idees du genie,
les passes de Portland, Boston, New-York, Philadelphie, Baltimore,
la Nouvelle-Orleans et San-Francisco. Les aulres points peuvent,
jusqu'ä nouvel ordre, rester dans l'etat actuel.

€ Le rapport special du general Dyer, chef de YOrdnance (service
de l'artillerie), annonce que toutes les Iroupes ont d'excellentes armes
se chargeant par la culasse. Mais pour se tenir ä la hauteur des progres

de la science, le general en chef a reuni une commission, sous
la presidence du general Shofield, ä l'effet de lui adresser, pour le
1er mars 1870, un rapport sur les armements reconnus les meilleurs.

« Le gönöral Dyer propose la suppression et la vente des petils
arsenaux de Rome pres New-York, de Champlain dans le Vermont,
de Mount-Vernon dans l'Alabama, d'Apalachicola en Floride, de Fayet-
ville dans la Caroline du Nord, des Etablissements de Shreveport en
Louisiane, de Marshall et de Jeflerson au Texas. II demande que l'on
se conlente de quelques grands arsenaux et magasins ä poudre cenlraux
qui, au moyen des chemins de fer, pourront toujours approvisionner
rapidement les autres places de guerre. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire federal a adresse aux autoritös militaires des canlons

la circulaire suivante:
Berne, le 18 fevrier 1870.

Tit. — Le Departement a l'honneur de vous informer, en modificalion de sa

circulaire du 31 janvier dernier, n° 43/1, que l'examen des sous-officiers de

cavalerie qui se prösenleront pour obtenir le brevet d'officier, aura lieu ä Bäle
(caserne), le samedi 19 mars prochain, ä 9 heures du matin, au lieu du 7 mars,
ä Thoune.

En consequence, nous vous prions d'inviter les interesses ä se rendre ä Bäle, ä

l'epoque indiquee, et ä se presenler 5 leur arrivee ä l'inspecteur en chef de l'arme.
Le Chef du Departement militaire federal,

Welti.

La maladie du plumet t par A. Meylan. Berne, 1869. Huber et C*, editeurs.
Ceux de nos lecteurs qui prennent plaisir ä eultiver les Souvenirs humorisliques
de leur carriere militaire en retrouveronl plus d'un episode dans l'album que vient
de publier un artisle dejä connu du public, notre concitoyen Monsieur A. Meylan.
Sous un titre original et piquant l'auteur fait defiler sous nos yeux une serie de

charges militaires toutes tres amüsantes el presentanl ci et lä plus d'un enseigne-
ment utile. C'est ä ce dernier tilre que nous nous laissons aller volontiers ä signaler
cette publicalion ä l'atlention de nos lecteurs.
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